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Bilan du logement social en France

Les communes devront accueillir 20% de logements sociaux, prévoit le projet de loi de « solidarité et de renouvellement urbain » actuellement discuté au Parlement. « La reprise ne diffuse pas ses effets dans toutes les couches de la société et la situation reste tendue sur le front du logement pour tous ceux qui ne peuvent affronter les rigueurs du marché », indique le dernier rapport de la Fondation Abbé Pierre. L’état des lieux du logement demeure en effet préoccupant pour les jeunes, les salariés précaires, les femmes seules et les étrangers. En particulier pour les 15% des allocataires du RMI (soit environ 150 000 personnes) qui vivent dans des logements précaires (squatt, foyer, sous-location, etc.). Pour ceux qui habitent en appartement, les conditions de logement (en mètres carrés par habitant) ont globalement cessé de s’améliorer depuis la fin des années 80.

Dans le secteur locatif privé, la relance de l’activité et la montée des prix de l’immobilier se traduisent par une pression plus forte sur les loyers. Par ailleurs, la construction de logements sociaux est en chute libre : 51 000 seulement ont été mis en chantier en 1999, contre 93 000 en 1993. La faute aux taux d’intérêt réels qui demeurent élevés, mais aussi aux maires des communes les plus aisées, qui bloquent toute construction nouvelle. D’où l’idée incluse dans le projet de loi de taxer les réfractaires. Mais l’Etat ne montre guère l’exemple : le budget du logement pour 2000 a baissé de près de 700 milliards de francs (-1,26%) par rapport à 1999… Il est vrai qu’une partie des crédits n’est pas consommée !

L.M.

Tiré de : Alternatives Economiques, avril 2000,n°180, page 14.

1) Après avoir attentivement lu le texte d’Alternatives Economiques, classez les différents faits de l’article en séparant ceux qui relèvent du domaine de l’économiste, du sociologue et du politologue. (4,5 points)
***

Le royaume des femmes

Lalo, Hlimalo, Gassa, Ago… les hameaux se succèdent le long d’une piste crevée de nids-de-poule. Des murets de boue séchée bordent des jardins de pommiers en fleur. Poignante solitude ! Le soir, on s’éclaire à la bougie et on s’asperge de bassines d’eau bouillie. Yongning est une enclave coupée du monde, un joyau coutumier, une incongruité (1) ethnologique qui intrigue chercheurs et aventuriers. La rumeur en fait le siège d’une des dernières sociétés matriarcales au monde. La vérité scientifique oblige à parler plutôt de société matrilinéaire –le matriarcat évoque l’idée d’une domination féminine qui n’a pas lieu ici, dont un jeune ethnologue chinois, Cai Hua, a magistralement exploré les mystères dans une étude qui fait autorité : « Une société sans père ni mari, les Nas de Chine » (PUF-Ethnologies, 1997).

Les Nas –appelés aussi mosos- n’ont cessé de troubler les visiteurs. Pensez donc ! voilà un groupe d’où sont bannies l’institution du mariage et jusqu’à l’idée même de paternité. Le foyer conjugal y est inconnu. Toute la vie durant, chacun réside dans sa maisonnée maternelle, le seul lignage pertinent. La relation amoureuse se limite à une visite nocturne : l’homme va gratter à la porte de sa bien-aimée et regagne furtivement à l’aube son propre toit maternel. Les liaisons se nouent et se dénouent sans aucune contrainte au seul gré des désirs de chacun. Il n’y a pas de mal à cumuler les amours. C’est au contraire le serment de fidélité qui est perçu comme hérésie (2). Un négoce, un marchandage –bref, une vilénie (3) !


Une fois né, l’enfant est pris en charge par la maisonnée maternelle. Le père est vaguement connu mais il ne joue aucun rôle. Comment le pourrait-il puisque la coutume moso ignore la notion de géniteur ? Car le fœtus, croit-on, existe déjà dans le ventre de la mère. L’homme ne pourvoit aucune graine. Il vient seulement « arroser » pour déclencher l’enfantement. « Si la pluie ne tombe pas du ciel, les herbes ne poussent pas dans la terre », dit un proverbe moso. L’insignifiant arroseur s’efface donc derrière l’oncle maternel, qui, lui assume le véritable magistère (4).

In Le Monde du 24/11/99, « Le royaume des femmes, Nas en péril », F. Bobin.
Vocabulaire : (1) étrangeté, (2) opinion contraire aux manières de penser ou de se comporter du plus grand nombre, (3) une injure, (4) autorité morale ou intellectuelle.
1) Distinguez matriarcat de matrilinéarité. (2 points)

2) N’y-a-t’il aucun homme dans l’éducation des enfants chez les Nas comme semble l’indiquer le titre de l’étude de l’ethnologue chinois : « Une société sans père ni mari » ? Argumentez votre réponse. (3,5 points)

***

Evolution du nombre de chômeurs selon le sexe (en milliers), INSEE, Données sociales 1993, p. 568.

	Sexe
	1962
	1982
	2001

	Homme
	112
	934
	1004

	Femme
	96
	1125
	1281


1) Procédez au(x) calcul(s) approprié(s) afin de faire ressortir les 2 idées principales de ce document. Enoncez ces 2 idées principales. Explicitez vos calculs et faites une phrase avec votre (vos) résultat(s). (5 points)

2) Représentez ces deux idées principales dans un graphique unique de préférence, voire dans 2 graphiques distincts. Justifiez votre choix de graphique. (5 points)

